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SERMON SVR LE CH. VIII.

de l'Epiſtre de S. Paul aux . †*

· · · Rom. Verſ ;. #º

Car ceux quiſontſelon la chair, ſont affe

| ftionnez aux choſes de la chair Et ceux

" qui ſont ſalon leſprit, ſont affectionnex.

· aux choſes de l'eſprit.

",

* ,
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ºz Ien- aimez en noſtre

Seigneur. L'Eſcritu

re exprime d'ordinai

#)re les mouuemens &

# les actions des hom

#mes, bonnes & mau

, " ºººT"uaiſes , par le termie

de cheminer, & toute l'eſtenduë de nô

tre vie y eſt appelléevnchemin Ce che- .

min a fourché dés le commencement

du monde : & comme dºvm compas

que l'on oudre tant qu'on peut, les

brass'écartent de telle ſorte qu'ils font

enfin vne droite ligne, dont les deux

extremitez ſont entierement opposées

l'vne à l'autre. Ainſi ces deux chemins

à forcerde s'écarter va de#s, ſe
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als sermonſar le 8.chap.de l'Ep. ·

Geneſ38.

14

trouuent directement contraires ; l'vn

va en montant, l'autre en deſcendants

'l'vn tend au Ciel, & y arriue, l'autre

mene dans les Enfers ; l'vn eſt eſtroit,

& arrosé de larmes& du ſang de ceux

qui y cheminent, mais il mene à lavie ;

l'autre, qui eſt ce chemin large & ſpa

cieux eſt couuert de fleurs, & les jeux,

· les plaiſirs & les paſſetemps s'y rencon

trent, comme autrefois les paillardes

ſe trouuoient ſur les grands chemins :

mais il aboutit dans la mort eternelle.

JEt comme ces chemins ſont fort diffe

rens, ainſi les hommes qui y chemi

nent ſont d'vnetrempe & d'vne conſti- .

| tution fort diſſemblable : car ſelon la

lean 8.23.

diſtribution que Ieſus Chriſt en fait

lui-meſme, les vns ſontd'enbas, les autres

d'enhaut, les vns ſont deshommes ani

maux, conduits par les ſeules ſugge

· ſtions de la nature corrompuë ; lesau

tres ſont des hommes regenerez par

l'Eſprit de Dieu, qui leur eſt vn prin

cipe d'vne nouuelle vie. ' :

· Oreſt-cel'ordinaire quechaque cho

ſe agit ſelon les principes qui conſti

tuent ſon eſtreeQui cſtce que nous
4
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, de S. Paal aux Rom. Verſy. 2t9

apprend Ieſus Chriſt quand il dit, tel !

qu'eſt l'arbre , tels ſont auſſi les fruifis ; & Math.7:

que d'vn arbre pourry, c'eſt à dire d'vn 17. **.

arbre de mauuaiſe eſpece (car c'eſt la

fignification de cemotdepourry en cét

, endroit & en plufieursautres du Nous

ueau.T ſtafment ) il n'èn peut fortir

que de mauuais fruicts. Et quand il

difoit, comment pourriex voux faire bien\ -

| gſans mauuais : Ainſi du meſºhunt vients Marb.12

la malencontre, & de la chair, qui eſt vne 34

charongne , & vn ſepulchre ouuert , il

n'en peut prouenir que de la puanteur

& de l'infection. Comme de la partie

regenerée par l'efprit de Dieu, qu'il

a embaumée de ſes graces , & qu'il a

| çonuerti en vne Saba ſpirituelle, il n'eà

fort que les parfums d'vne ſainte con .

uerſation. De meſme que de la dé

marche de l'Eſpouſe au Pſeaume 45t

les bonnes odeurss'en communiquoiét

de tous coſtez , parce qu'elle cachoit

, fous les plis de ſa robe magnifique, he

muſc & lamhre, qui eſt iuftement ceque

nous dit S. Paul en ces paroles dont

vous venez d'entendre la lecture. Car,

' dit-il, ceux qui ſont ſºlon la chair,ſontaſ

P 'iiij



| 2 }o seimon ſur le 8. Chap. de l'Ep, -

ſeétionez aux choſes de la chair, & ceux qut

- , ſont ſelonl'eſprit,aux choſes de l'eſprit. Ces

- ， paroles font prudemment adjouſtées

parl'Apoſtre S. Paul. Car aprés auoir

commencé le Chap.8. par cét inſigne

priuilege , dont il gratifie ceux qui

croyent en Ieſus , & qu'il a dit , que

maintenant il n'y a plus de condamnation

poar ceux qui ſont en Ieſus Chriſt. Et qu'il

- ºxº a allegué la raiſon de cette affirmation

-， ſi hardie, & qui eſtonne ſi fort le mon

de, & tout le regne de Satan , ſçauoir

qu'il ne reſte plus du tout de condam

nation pour l'Egliſe de Dieu , pource

· que la Iuſtice de Dieu eſt ſatisfaite par

H. Chriſt,& qu'il l'ainueſtie de ce droit

ſi ineſtimable par ſa precieuſe mort

Et aprés auoir deſigné qui ſont ceux à

qui ce priuilege appartient , à l'exclu

ſion de tous les autres, en diſant que

ce ſont ceux qui ne cheminent point ſelon

· la chair, mair ſelon l'eſprit ; Il vient en

fin pour éuiter toute mépriſe, à nous

décrire qui ſont ceux qui cheminent

ſelon l'eſprit & qui ſont en Chriſt, en

nous diſant que ceux là qui ſont tels ſe

font connoiſtrc, en ce qu'ils ſont affe
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ctionnezaux choſesde l'eſprit; de meſ

me que ceux qui ſont en la chair, ſont

affectionnez aux choſes de la chair

Car il y a de deux ſortes de gens qui

ſe diſent eſtre en Ieſus Chriſt; il y ena

, qui s'en vantent , & ne ſont pas tels

· qu'il ſe diſent, & à qui Dieu diroit dés

à preſent , s'il les vouloit honorer de

| ſon commerce; Iene vous connu onques, Math. 15,

departex vous de moy. Telles gens ſe de-41

çoiuent eux-meſmes par vains propos , & ſe

repaiſſent de pretentiôs & d'eſperâces

inutiles. Tous ceux qui naiſſent dans

le pourpris de l'Egliſe viſible,qui yont

receu le ſaint Bapteſme,qui eſt le figne

ſ de nôtre adoption en I. Chriſt, & qui

· quelquefois ont eu l'hóneur de ſe trou

· uer à ſa Tàble,croyent eſtre Chrêtiens,

, & eſtre en leſus Chri4 ; cependant il y

| en a beaucoup qui ne ſont rien moins

| que cela. Ils s'approchent de Dieu de

, leurs lévres, mais leur cœureſ bien éloigné de Eſºi.29.

luy , & celuy de Dieu eſt auſſi fort éloi-º-

|. gné d'eux; ils ſe trouuentauec les gens

' , de bien dans vne meſme Egliſe parti

| - culiere, mais ils troublent l'Egliſe par

· leurs ſcandales , & par leur eſprit de



|

|

-

"

.2 : º

•

• *:

, X : - .. - , . ' - . - | t

, 232 sermon ſar le 1.chap. de l'Ep.

diuiſion : ſemblables à Eſaü, qui tenoit

à ſon frere par le ralon, mais il lepouſ

ſoit violemment , & incommodoit ſa

mere. Enfin ils ſont en Chriſt,diſent

ils, mais Chriſt n'eſt point en eux , ils

font dans le Paruis de Dieu, mais Dieu

n'a point choiſi leur cœur pours6 San

étuaire. Ie les compare à ces greffes

· ' qui n'ont point repris , qui touchent

· bien le tronc de larbre qui les ſouſtiét,

mais qui n'enſont point viuifiez : ou à

vnejambe debois, que quelques-vns

appellent poſtice, quel'on taille ſur la

forme de l'autre, que l'on reueſt& que

Fon pare tout de meſme : mais elle n'eſt

point animée , & n'a ny mouuement

nichaleur. , , , , , 2 . >

, Mais il y en a d'autres qui ſont effe

peuuent preualoir auec iuſtice. Et pour

connoiſtre par des marques'inconte

ſtables; Sçauoir eſt par l'affection qu'ils

témoignent auoir pour les choſes ſpiri

tuelles, vers leſquelles la veritable pie

té les porte & les guinde en haut auec

| ctiuement en Ieſus Chriſt , & qui s'en

nous les faire connoiſtre,il dit que ceux

qui ſont veritablement tels , le font
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ia même rapidité que le poids emporte . .

les choſes peſantes vers le centre du

monde. C'eſt ce qu'il dit en noſtre

Texte,carceux qui ſont ſelon Peſprit,ſontaf.

fectionnex aux choſes de l'eſprit. Pour trai

ter ce Texte auecordre, il fautconſide

rerque c'eſt que la chair & l'eſprit ; & ce

, que c'eſt que d'eſtre ſelon la chair, & d'é-

tre ſelon l'eſprit ; & enfin ce que c'eſt que

deſtre affefiionnez aux choſes de la chair, &-

·à ceux de l'eſprit. -

. Nous ne nous arreſterons pas long

temps à vous expliquer ce que l'Apô

tre S. Paul entend par ces termes de

rhair & d'eſprit : parce qu'en l'expoſi

tion de cette Epiſtre il s'eſt preſenté

ſouuent occaſion de vous en éclaircir. .

Nous dirons ſeulemét que par la chair

l'Apoſtreentend noſtre corruption na

turelle, ſur tout quand elle eſt domi

nante & ſouueraine en nous, & qu'elle

n'a point encore receu le coup de la

mort par le glaiue de la parole de Dieu. .

Elle eſt appellée de ce nom de chair

pour trois raiſons; Premierementpar

ce qu'elle nous vient par la propaga

tion charnelle, & que nos meresnous ont

-

º )

A
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conceuës & échauffées en iniquité: comme

Dauid l'aduouë de ſoi-meſme. En ſe

• cond lieu elle eſt appellée chair, parce

que cette corruption ſe manifeſte en

noſtre chair, & que les pechez actuels

y fourmillent; comme les vers ſur de

la chair corrompuë, & que nos mem

bres, qui ſont charnels, ſeruent à exe

cuter les mauuais deſſeins de noſtre

cœur, qui n'eſt que malice en tout temps. Ie

croy meſme que la parole de Dieu ap

pellé ainſi cette corruption naturelle,

qui eſt peché originel , pour ſpecifier

le peché de l'homme, & pour le diſtin

guer d'auec celuy des Anges, qui n'ont

point gardé leur origine. Le peché de

ces malheureux eſprits n'eſt pas pro

prement chair : car les demons n'ont

| point participé à la chair & au ſang , &

Gen.6.7.

Iob.I. 6.

n'ont rien de commun auec la chair. Et

c'eſt vne extrauagance intolerable en

quelques-vns des anciens, d'auoir eſti

mé que par les enfans de Dieu qui ſema

rierent auec les filles des hommes , il

· faille entendre les demons,qui eſtoient

autrefois de la famille de Dieu , & du

nombre de ſes enfans, dont Iob fait
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mention au commencementde ſon Li

ure. Leur peché au reſte n'eſt ni con

çeu , ni éclos , ni nourri en la chair :

car les Anges n'ont pas eſté comme ,

nous accouplez à cette maſſe lourde

& peſante, que nousappellons la chair,

qui empeſche noſtre vol au Ciel ; &

pourtant ſont-ils appellez par l'Apô

tre, non malices charnelles, mais malices

ſpirituelles, qui ſont és lieux celeſtes.

| Et par 1'eſprit dont noſtre Texte fait

mention, nous n'entendons par la par

tie regenerée, que l'Apoſtre S.Paul ap

pelle ainſi en quelques endroits de ſes

† comme quand il dit , n'eſtei

gnez point l'eſprit. Par l'eſprit en celieu

là, il entend la partie regenerée, qui

eſtvn feu ſacré qu'il a rallumé en nous

par le ſoufle de ſon eſprit : Mais nous

Epheſá,

· · croyons que noſtre Apoſtre parle de

l'Eſprit de Dieu meſme, qui eſt la troi

ſiémePerſonne de la bienheureuſeTri

nité,auquel ſens le mot d'eſprit eſt em

ployé par l'Apoſtre , quand il dit , ne

contriſtex point l'Eſprit parlequelvous auex Epheſ.4.

eſté ſeellex pour le iour de la Redemption. 3°.

| Mais qn'eſt-ce encore d'eſtre ſelon



| 236 sermon ſur le F. Chap. de l'Ep. ,

la chair , & d'eſtre ſelon l'eſprit. Ie

croy, mes freres, que c'eſt la meſme

choſe que d'eſtre en la chair , ou que

d'eſtre en l'eſprit, & que la particule

Grecque xgTà , que nous auons tra

duite par le mot de Selon , ſuiuant le

ſens qu'elle a d'ordinaire chez les Au

theurs prophanes, pouuoit auſſi eſtre

· traduite par vne autre prepoſition; ſça

º uoir par celle d'en, & dire ceux qui ſont

en la chair, ou qui ſont en l'eſprit ;, ſelon

que les Autheurs ſacrez, & particu

lierement S. Paul, ſe donnent la liber

té de prendre ces prepoſitions indiffe

rément les vnes pour les autres. Ainſi

Phil.2.i. S. Paul en l'Epiſtre aux Philippiens

«7'.e- , leur dit qu'ils ne faſſent rien ſelon con

#º,* º tention, pour dire en contention , & en

º eſtriuant les vns contre les autres. Et

aux Corinthiens S.Paul les exhorte de

mettre à part leursaumoſnes, & deles

preparer pour les pauures, ſelon le pre

2. mier des Sabats, pour dire , au premier

， uia # ººrdes Sabats, ou des iours de la ſemai

...car , ne. Et les Payens auſſi bien que les

& uia T a. Autheurs ſacrez, pour dire en la nuité

ºº ou durant la nuict , qui eſt le temps

I.Cor.I6.
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des ſonges, diſoient ſelon la nui# , ou

ſelon le ſonge. Ainſi quand S. Paul dit

ici, ceux qui ſont ſelon leſprit , ou ſelon la

chair , c'eſt pour dire, ceux qui ſont en la

chair, ou en l'eſprit. , ， | : |

Mais Saint Paul, qui s'explique ſoi

meſme au 9.verſ de ce Chap. dont

nous tirons celuy que nous interpre

tons, met la choſe hors de difficulté :

car la reſumant, ce qu'il auoit dit aux

paroles precedcntes, qui formoient la

propoſition majeure d'vn ſyllogiſme,

qui contient la plus belle morale du

monde : Et aprés auoir dit, ceux qui

ſont ſelon la chair , ſont affectionnez

aux choſesde la chair; & ceux qui ſont

ſelon l'eſprit , ſont affectionnez aux

choſes de l'eſprit. Il vient en ce verſet

9. à l'aſſomption oulà la propofition

mineure. Or eſt-il, dit-il, quevous n'eſfes

point enla chair, mais en leſprit : afin que .

de nous mefmes nous en tirions cette

concluſion, que par conſequent nous

ne deuons point eſtre affectionnez aux

choſes de la chair , mais bien à celles

de l eſprit. Or ceux qui ſont tant ſoit

peu initiez en la Dialectique , qui eſt
%

- -*-

N. S.
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Pſ69,

l'art de raiſonner, ſçauent que ſi en la

propoſition mineure on ne prend le

terme de la majeure, que l'on reſume

en la meſme ſignification qu'il y a,

I'argument ne conclud pas, & paſſe

pour vn ſophiſme. Il eſt donc con- .

ſtant que ces phraſes eſtre ſelö la chair,

& eſtre ſelon l'eſprit, ſont equiualen

tes à celles d'eftre en la chair, & d'eſtre

en l'eſprit. - 1 "

Voyons maintenant que c'eſt que

d'eſtre en l'vn & en l'autre. Eſtre en

la chair, mes freres, au ſtile de la pa

role de Dieu , eſt eſtre ſous l'empire .

de la chair, & preparé à toutes occa

ſions à accomplir ſes conuoitiſes; c'eſt

eſtre enfondré dans vn bourbier, en

core plus à craindre que celuy où Da

uid auoit tant de peur de ſe perdre ,

Deliure-moy, diſoit-il pathetiquement,

Seigneurdeliure-moy de la bourbe, & ne per

mets que i'y enfondre. C'eſt eſtre aban

donnez aux conſeils & aux inclinatiós

de ce vilain principe, qui eſt la chair;

chair qui eſt l'ame du monde,& detout

ce que Dieu haït , mais elle eſ# inimitié

contre Dieu, & la partiſane du diable,

- - & elle
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& elle eſt d'intelligence auec luy pour

· nous perdre, & pour nous traiter com

· mel'on fait les plus infamescriminels,

· · que l'on mene aux plus cruels ſuppli

· ces, aprés les auoir traiſnez ſur vne

claye par toutes les fanges & immon

· dices d'vne Ville. Le diable& le mon

de par les intelligences qu'ils ont auec

cette maudite chair , triomphent de

l'homme en la meſme maniere : Et

aprés auoir proſtitué ſoname par tous

les vices & toutes les impuretezimagi

nables, le traiſne finalement en Enfèr,

où il paſſe par l'horreur des plus épou

' uantables ſupplices. Enfin c'eſt eſtre

tout penetré de cette infection,non ſeu

lement quant au corps,mais auſſi en l'a- .

me, iuſques où cette,contagieuſe le- .

pre a penetré. C'eſt auoir noſtre en

tendement rempli de tenebres, noſtre

volonté d'auerſion contre Dieu,& con°

ſentir à cette vniuerſelle reuolte de

tous nos membres, & de toutes nosfa

cultez,quiont malheureuſement chan

é de parti, & ſe ſont rangez en la mi

lice du diable , eſtans deuenus des in

ſérumens de peché à ſoüilleure , pour faire la

- Q

:

-

· • ·

Rom.6.
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|guerre à Dieu. Et ce qui eſt de plus lº，

-mentable en ce funeſte deſordre; c'eſt

que l'homme ne s'apperçoit point de

ſon mal,& que la moleſſe de cette chair

• luy ſert de coiſſin pour y dormir du sö

- meil de mort , dequoy ne le peuuent

reueiller, ni la voix de la loy de Dieu,

2ni les reproches de ſa conſcience, ni la

' conſideration de l'ire à venir, ni l'exem

Dau , nº.

44•

Mude 6.

: ple des iugemés de Dieu, nil'eſtathon

2 teux où il ſe.reduit lui-mêmê par lepe

- ché ; eſtant deuenu la queut, au lieu qu'il

cſtoit laiteſîe, & le ſeruiteur des plus vils

-& des plus contemptibles ſeruiteursde

Dieu, c'eſtà dire des demons, qui ſont

-la lie de toutes les creatures de Dieu,

-& que Dieu tient enchaiſnez de liens

eternels. O deplorable eſtat que celui

là ! & que nous auons grand ſujet d'a-

dorer le bras de celuy qui nous en a ti

rez, & qui nous a tranſportex au regne de

ſa merueilleuſe lumiere , où Chriſt nous

ayant rachetez par ſa mort, nousa raf

· finez par le feu de ſon Eſprit, & de ſa

parole , & a fait euaporer dans la co

· · pelle de ſon Egliſe toute cette eſcume,

· qui eſt noſtic chair : en ſorte quemain
i )

| -"
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tenant nous ſommes en l'Eſprit, qui eſt vn

eſtat auquel nous ſommes faits nou-s

uelles creatures; & auons changétou- -

tes les mauuaiſes habitudes que nous *

auionsbauec la chair xqui ſe meurt, &

qui a receu le coup de la mort auec cel

les que nours auöns auec Dieu, en qui i

nousrencontrons le ſalut & la vie Et :

| ietien que cette façon deparler, d'eſtre

ſelon l'eſprit, oud'eſtre en l'eſprit,doit >

auoirvn meſme ſens, que quand nous .

diſons que nous ſommes en Dieu , & i

qu'en luy nous viuons, & auons le mou«

uement : Ainſi nous ſommes en l'Eſprit Aa.17.

de Chriſº, parce que de luy nous tirons 28.

la vie & le mouuementſpirituel, & que

notis pouuös dire auec l'Apoſtre,main

tenant ie ne vi plus moy, mais éeſt Chriſt

quivitenmoy; & ce que ievi, ie levi enla

foydu Seigneur Jeſus , qui m'a aimé , & "-

qui s'eſt donné pour moy. : # # . : º

· Et ainſi l'Apoſte touche delicate- x.s

ment le myſtere de noſtre communion ""

auec Chriſt , qui conſiſte en'ce que

quand Dieu nous a voulu ſauuer, il ne

s'eſt pas contenté de nous pardonner

nos pechez,en nous déployant du Ciel

Q_ ij -
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ces lettres de grace, ou en nous faiſant

tomberde ce haut lieu ce rouleau pre

cieux où fuſſent écrites ces paroles de

Zacharie,Grace, grace far elles Comme

les§bougerde la Ville de leur

demeure, departentleursgraces à qui ,

il leur plaiſt. Mais il s'eſt approché deſ

nous, non ſeulement pour viſiter la le

pre , & pour la reconnoiſtre de prés,

| comme faiſoit autrefois le Sacrifica

teur Moſaïque, mais pour la guarir par

l'appareil de ſon precieux ſang,& pour,

par ſon Eſprit nous donner la vertu de

,s pouſſer hors toute cette impureté qui

* nous rendoit ſi hideux à ſes yeux : afin

qu'en ſuitte de ces premiers bienfaits,

nousfuſſions en eſtat d'entreren allian

ce auecluy, & quenous fuſſions con-;

joints auec luy par des liens qui ſont ſi

eſtroits, que nous deuenonsvn meſme .

corps myſtiqueauec luy : Chair de ſa

chair, & os de ſes ot Sa bonté s'eſtant

ſignalée enuers nous, iuſques-là qu'il

n'a pas ſeulement voulu nous donner.

la vie en qualité de cauſe efficiente, com

meil l'a donnéeauxplantes& auxani

rhaux, & comme il la donna àl'hpm

" ( ! )
| .
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'meen ſa creation, enluy inſpirant par

dehorsreſpiration de vie : mais il nous

, la donne en qualité de caufe formelle,

| de la meſme maniere que le corps eſt

animé par l'ame, qui compoſevn meſ ,

me toutauec luy. Si bien que de cette

vnion il reſulte quelque choſe de bien

plus conjoint que ce que fit le Prophete

au fils de la Sunamite, car il ne fit que 2.Roi 42

ſe joindre au dehors auec le corps, "

mort de cét enfant, mais il ne deuint

pas vn meſme corpsauec luy, & il s'en

ſepara dés qu'il luy eut donné la vie :

là où Chriſt nous vnit & nous aproche

de lui ſi intimement que nous deuenös

vn meſme composé, & qu'il vit en mous,

& nous en luy, & cette vnion ne ſe diſ

ſout iamais. O merueille de cetteten

dance & de cette forte inclination de

Dieu à nous bien faire ! & qu'il eſt bien

vray que comme Dieu eſt le Souuerain

bien, il eſt auſſi ſouucrainement com

municable ? , , , , ， 2

- Les Philoſophes nous parlent d'vne

matiere premiere, qui eſt vn principe

paſſif, qui appete ſans ceſſe les formes

qui peuuent ſatisfaire à ſon inſatiable

· !

> .

Q_iij
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auidité : mais Dieu eſt vn principe actif

d'vne bonté infinie, qui peut fournir à

vn million de mondes, quand bien il y

en auroit autant , ſans faire tarir ſa ple

nitude. Mais vous diriez que ce n'eſt

que pour les hommes s au moins eſt-il

fortveritable qu'il s'eſt communiqué à

l'homme d'vne toute autre maniere

· qu'aux autres creatures ; elles s'atten

dent toutes à luy, & ſa main s'ouure fans

ceſſe liberalement pour ſatisfaire à leur

beſoin. Mais toutes ces creatures là,

ſans meſme en excepter les Anges, ne

reçoiuent chacuned'elles que quelque

portion de ſa bonté ; mais à l'homme

il luy en donne toute la maſfe, c'eſt à

dire ſois meſme, & le fond & lereuenu,

& ſonor ſe meſle & s'allie auec noſtre

plomb d'vne maniere ſi intime, que ce

plomb eſt changé en or,au moinsenac

quiert-il la conſiſtence & la pureté,

c'eſt à dire que l'homme eſt comme

changé en Dieu, & deuient ſaint & im

mortel comme luy. Et comme en l'In

carnation vn Dieu eſt deuenu homme3

en cette vnion myſtique, Fhomme en

quelque ſorte eſt deuenu Dieu. Saint
- »

A* -*
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Pierre , bien-aimez , authoriſe l'excés :

de nos paroles, leſquelles encore n'é-

galent pas la gloire & la magnificence

du ſujet , quand il dit que, nous auons 2.7'ier.r.

eſté participans de la nature Diuine. - 4. "

Eſtre donc ſelon l'eſprit, ou en l'eſprit,

pour nous recueillir , c'eſt eſtre con

joint auec Dieu par l'Eſprit de Chriſtº

& par la foy ; tout de meſme qu'vne

· greffe 1'eſt auec le tronc qui la reçoit :

car comme on coupe la teſte à l'arbre

que l'on veut enter, pour faire placet

à la greffe, & qu'il faut qu'en quelque

ſorte l'arbre meure afin de donner viet

'à la greffe. Ainſi Chriſt cét arbre de

vie , ce tronc de Veſſay , ce ſep exquis Rom. 15.

dont le ſuc & le ſang eſt la vie du mon-12.

de , & que la main de Dieu meſme a !

planté, a eſté retranché afin que nous

y fuſſions entez. Il y a cela de diffe

rence,que c'eſt la greffe qui rapporte le

fruict , & qui rend l'arbre bon , & le

determine à vne certaine eſpece : mais .

c'eſt Chriſt qui fait tout en nous, qui

non ſeulement nous fournit la ſcue &

- la vigueur, mais qui nous fera produi- \

retout le fruict que nous rapporterons

-

# ,

-

-'

Q_jiij
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aux ſiecles des ſiecles. -

. Mais , mes freres , quoy que ie ne

doute point que cette façon de parler,

d'eſtre ſelon l'eſprit , ne doiue eſtre priſe

en la ſignification que nous auons dit,

& qu'eſtre ſelon l'eſprit , ne ſoit eſtre en

l'eſprit. Si eſt- ce que ie tien auſſi que

ce n'eſt point ſans raiſon que l'Apoſtre,

· s'en ſoit ainſi exprimé, & croy qu'il a

v ;

Ezech.I.

voulu par là nous inſinuer adroitement

quel eſt l'effet immediat de cette com

munion auec l'eſprit de Chriſt ; c'eſt

qu'elle nous conforme & nous fait agir

ſelon ſes addreſſes & ſes ſaintes inſpi- .

- rations , auec la meſme facilité que

cette machine qui apparut en viſion à

Ezechiel, quieſtoit composée de rouès

ſi bien ajuſtées enſemble, que dé quel

que coſté que l'eſprit les pouſſaſt, elles

s'y tournoient aisément & ſans reſi

ſtance. De fait, bien-aimez, comme

le cœur eſt le premier mobile de nos

actions, il ne doit y auoir que la pre

miere intelligence, qui eſt Dieu, qui

en ſoit le gouuerneur. Et ainſi eſtre ſe

lon l'eſprit, eſt vne façon de parler pa

reille à celle dont S. Paulſe ſert, quand
-

-

|

|
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parlant du nouuelhomme il dit, qu'il a
eſté creé ſelon Dieu, en iuſtice & ſainteté, Eph.4.24

pour dire que ce nouuelhomme ſe con- -

formeà l'exéple de Dieu, qui n'eſt que

ſainteté & que iuſtice : tout de meſme -

l'homme regeneré eſt ſelon l'eſprit de | )

Chriſt; parce que l'eſprit de Chriſt, en

, qui il eſt, le rend conforme à ſa volon

· té, c'eſt à dire, le diſpoſe à l'effectuer !

quand elle luy eſt ſignifiée. , º

Mais vous direz, où le trouuerons- !

nous, cét Eſprit Saint, pour le faire

opiner ſur noſtre conduite ? Nous ve

* nons de dire qu'il eſt en nous, & nous

ſommes ſon temple, & il habite en nos 1cºrinth. ,

cœurs par foy. Mais ſi nous pretendions **7-

l'aller conſulter là, ceſeroit vne entre- Eph

priſe d'extrauagant& defanatique, & # eſ3

- ce n'eſt pas de là qu'il rend ſes oracles ;

· il n'eſt là que pour preparer nos cœurs -

& nos facultez pour l'aller chercheroù

il ſe trouue, c'eſt à dire en la parole de

Dieu, qui contient le vieil & le nou- .

ueau Teſtament. Et ce ſont là nos

Krims & nos Tummins, ce ſont les deux Exod.23.

Cherubins d'où la gloire de Dieu nous .

apparoiſt, & où il nous fait lhonneur |
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Geneſ1.2.

de communiquerauecnous,& de nous

· fauoriſer de ſes conſeils & de ſes ad

dreſſes ſalutaires. Ce ſont les eaux qui

ſe rencontrenten la nouuelle creation,

ſur leſquelles ſeules cét Eſprit Saint ſe

remuè. Celui-là donc eſt ſelon l'eſprit,

· qui eſt diſposé à ſe laiſſer abſolument

|

2. Pier.2.

2I.

Leuit.II.

24•

conduire à ce qu'il nous dit en ſa paro

le, qui ne croit que ce qu'elle propoſe,

qui n'eſpere que ce qu'elle promet,qui

ne fait que ce qu'elle commande , &

qui ne tient nulle route que celle qu'el

le luy preſcrit. Sur tout celui là eſt ſe

lon l'Eſprit de Chriſt, qui ſe moule ſur le

grand exemple du Fils de Dieu, dont

ſa parole nous fait le plus riche & le

plus touchant tableau qui fut iamais,&

où il nous eſt proposé pour patron, afin

que nous enſuiuions ſes traces. Dieu,ſous

la loy crioit à ſon peuple, ſoyex Saints

car ie ſuis Saint. Mais parce que cét

exemple de ſaincteté eſt trop exaucé,

& que cette ſaincteté de Dieu auoit

trop d'éclat pour pouuoir eſtre expri

mée par la noſtre, Dieu , Dieu luy

meſme s'eſt reduit en la perſonne de

ſon Fils en l'eſtat d'vn homme comme
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nous, où l'éclat de ſa ſaincteté a receu

quelque refraction , & quelque dimi

nution par le voile de la nature humai

ne, au trauers duquel il s'eſt fait voir

à nous. Et ainſi n'ayans pas eu aſſez

de force pour aller à luy, il a eu aſſez

de bonté pour deſcendre vers nous, &

c'eſt en cét eſtat là mieux proportion

né à noſtre capacité qu'il nous appel

le, à nous conformer à ſon exemple,

& à regler noſtre conuerſation ſelon ſon

eſprit , & que nous nous le deuons re

preſenter ; crians à meilleur tître que

' S. Paul ne faiſoit autrefois, Soyexcom

me moy, car auſſi ſuis je comme vous.

Il faut donc eſtre preſte comme luy,

à glorifier Dieu. Il faut comme luy dés

le commencement de noſtre vie nous

affecter à ſon ſeruice , & attacher nô

Galat.4-

12

N. S.

| tre aureille au poſteau de ſa maiſon. Iu- Exod.21.,

ſtcment comme luy entrant au monde é.

diſoit à Dieu ſon Pere , Seigneur tu m'as Pſ4°

percé kaureille , & me voicy preſt , b Dieu

que ie faſſe ta volonté Et comme Ieſus

Chriſt auoit toûjours deuant les yeux

le patron du Tabernacle Celeſte qu'il

* • -
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Coloſſ.2.3.

deuoit conſtruire , c'eſt à dire de l'E-

gliſe qu'il a rachetée par ſon ſang, la

quelle il a comme Dieu, tel qu'il eft,

benit és ſiecles des ſiecles , poartraitte

ſarla paume de ſa main, & ſur laquelle

il arreſte les yeux de ſa prouidence ſpe

ciale, depuis le commencement de l'année

iuſques à la fin Auſſi faut il que l'E-

gliſe de Dieu ſoit le ſujet ordinaire de

nos plus ſerieuſes pensées, que noſtre

langue ſoit attachée à noſtre palair ſi nous

l'oublions, & ſi nous ne mettons Ieruſalem

pourle principal de nos ioyes. Et que com

me l'Egliſe de Dieu eſt le lieu le plus

auguſte du monde, & où Dieu ſe plaiſt

le plus, & où comme dans vn grand

& ſuperbe miroir Dieu recueille

tous les rayons de ſa gloire : Auſſi

faut-il qu'elle ſoit l'objet perpetuel

· de nos plus ſublimes meditations ,

pour y remarquer auec admiration la

profuſion infinie des graces que Dieu

verſe ſur elle ; & dire d'elle , non ab

ſolument ce que nons diſons de Ieſus

Chriſt, qu'en luy ſont cachex : mais qu'en

elle tous lcs treſors de la ſapience de

i
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Dieu ſont manifeſtez, non feutement )

auxhommes, mais auſſiaux Anges. Qui -

eſt ce que dit S.Paul, que Dieu par l'E-

gliſe a donné à connoiſtre aux Principautex

& aux Puiſſances és lieux celeſtes , la Sa

pience#dºeſſe en toutesſor- Epiſ,.

tes. Que ſi l' Egliſe eſt l'objet de la con- 1s.

templation de Dieu, & de ces eſprits

conſacrez à gloire , elle le peut bien

eſtre deshommes : Brefeſtre ſelon l'Eſ

prit de Chriſt, c'eſt luy reſſembler en

cette merueilleuſe deſcription qu'il

fait de ſoi-meſme en l'Euangile ſelon ? .

S. Iean, en ce lieu ſi fameux, qui eſta

blit inuinciblement la diuinité de le

ſus Chriſt, où il ſe repreſente eſtant au

Ciel en meſme temps qu'il parloit à

eux en la terre. Perſonne, dit-il, n'eſt Iean.3.1;.

monté au Ciel, ſinon èeluy qui eſt deſcendu

du Ciel , à##qui

eſ au Ciel. Ainſi les fideles qui ſontſe

lon Chriſt & ſelon ſon Eſprit , tandis

qu'ils font en la terre doiuent eſtre au

Cielauec Dieu, & leur conuerſation doit puu

· eſtre comme de bourgeois des Cieux , eſtans †"*

comme Chriſt ocoupexauxaffaires denôtre §c, 49.

· Pere Celeſte , & rongex du xele de ſa mai-Pſ69.io.

·.
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ſon , benins & miſericordieux, & pa

tiens, & pardonnans les injures com-.

meluy,& prians pour ceux qui lesper
ſecutent, comme Chriſt a prié pour

ceux qui l'attacherent à la croix , vi

- .. uants dés à preſent à Dieu comme il

| eſt viuant aux ſiecles des ſiecles , &

mourants pour luy & pour la gloire de

Dieu, & pour les intereſts de l'Egliſe

de Dieu, comme il eſt mort pourleſa

lut de ſon peuple- : , , , , .) ·

: Mais ie ne m'apperçois pasque,com

N.s. me eſire ſelon Peſprit, & oſtre affettionnex

aux choſes de l'ſprit, ſont choſes qui ont

beaucoup de connexité entr'elles , &

qui ne different que comme l'acte de

la puiſſance. Ie me trouue inſenſible

. . - ment tombé dans la derniere partie de

ce Texte, & que mes dernieres pensées,

ont déja entamé la deſcription que no°.

vous deuons faire de ceux qui ſont af-,

fectionnez aux choſes de l'eſprit.Celle

de ceux qui ſont affectionnez aux cho- .

, , ſes de la chair, paroiſſent les premieres

* dans noſtre Texte. Voyons donc pre

, , , mierement ce que c'eſt d'eſtre af

- fectionnez aux choſes de la chair ; &
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· puis enſuite ce que c'eſt d'eſtre affe

, ctionnez aux choſes de l'eſprit. .. .

Ceſujet, bien-aimez, eſt de conſe

quence, & il importebeaucoup de ſça

uoir icy le quiviue, &pour qui nouste

inons ; car il n'y va pas moins que de la

mort à ceux qui ſont de ces premiers

là , ni moins que d'vne, vie eternelle

pour ceux qui auront écouté l'eſprit de

Dieu, & qui ſeront ſelon l'eſprit. Car

c'eſt ce que dit l'ApoſtIe S. Paul aux

verſets ſuiuants : Si vous viuez ſelon la

chairvous mourrez , mais ſi par l'eſprit vous Rom.8.15

mortifiez les faits du corps vous viurex ;

Nous auons traduit le mot Grecem

· ployé icy, par eſtre affectionné , & en

cela nos Interpretes ont bien rencon

tré : car ce terme ſignifie penſer,& pen

ſer auec ſoin & auec ſolicitude ; d'où

· vient qu'ils ont tiré de ce verbe le mot

N.s. j

qui ſignifie ſoucy : Ainſi au 4. Chap. de vertis.

l'Ep. aux Philippiens, quand il dit, Ie

meſuis grandemrnt réjôuyau Seigneur, de ce

que maintenant vous eſtes reuerdis pourpen

ſerà moy, où il ſe ſert de ce mot que

svous auons traduit , eſtre affettionné, il

parle non d'vne pensée ſimplem ét COIl°

- . , J2 l

-

# # #gg

teover.
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templatiue,& qui ne no*touche point,

mais il denote vne pensée agiſſante qui

réueille leurs affections, & les entrail

les de leur charité enuersluy.Ainſi en

corau Deuter. oùle texte Hebreu por

Deut.32. te, Il n'y à en eux aucune intelligence, qui

ſont les termes de noſtre traduction ;

" , les Septante ont traduit, ils n'ont euau- e ſº
-

ºe" cun ſoin d entendre. Tellement que ces

" termes employez icy ſignifient eſtre en

ſoin pour les choſes de la chair, y pen

ſer toûjours, & en faire le capital & le

* º * " plus important de nos pensées, en eſtre

paſſionné & dans vn ſoucy inquiete.

Et c'eſt proprement l'excés que noſtre

2 , Apoſtre blâmeen noſtreTexte : Carau

reſte, penſer aux choſes de la terre n'eſt

point vne choſe condamnable , pour

ueu que ces pensées ne prennentpoint

*

la place de celles que nous deuons a

• º uoir pourle Ciel, & pour le regne de

Dieu. . º . '

· Certainement Dieu ne nous les au

， , , roit pas données, ie di ces choſes de la

terre, s'il ne vouloit que nous fiſſions

reflexion ſur elles, pour y obſeruer les

marques de ſa diuerſe grace, & les ca

- racteres
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, racteres de ſä bonne prouidence , en

élargiſſant noſtre ſein pour les receuoir,

& pour baiſer la main de Dieu, qui eſ ſi

bonneſurnous. Dieu n'approuue pas ces

deſtachemens affectez à la Monachale,

de ceux qui ſe jettans à vne extremité

blâmable, quittent tout à fait le ſoin

des choſes de la terre, pour ſe conſa

crer, à ce qu'ils pretendent, au ſerui

ce de Dieu : comme ſi ce ſoin-là eſtoit

incompatible auec la pieté, & comme

ſi Dieu en nous faiſant naiſtre au mon

de nous y mettoit parmi des lags & des

chauſſetrapes : en forte qu'il fuſt im

poſſible de faire vn ſeul pas en la terre

ſans y eſtre pris. I'aduouë que les cho

ſes mondaines doiuent eſtre maniées

auec grande circonſpection , qu'il y a

Nehemie.

du peril, & que le diable s'y meſle ſou

· uent : comme la vipere qui ſe trouua

dans ce faiſceau de ſarment, qui ſaiſit

la main de l'Apoſtre S. Paul à Malthe.

Ie ſçay bien qu'il eſt difficile d'eſtre riche Ačl. 28.3.

& d'entrer au Royaume de Dieu , & que Math. 19.

noſtre cœur, qui naiſt dans la chair, & **

auec des inclinations ſenſuelles , ſe

Taiſſe aisément cajoller par la volupté -，
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Trou.z.

2 I.

& par les plaiſirs que l'àffluence des

biens de la terre a accouſtumé de don

ner à ceux qui les poſſedent ; & que

quiconque n'a autre ſecours que ce

luy de la nature , & que l'homme ani

mal peut trouuer chez ſoy, indubita

blement ſon cœur s'y laiſſera ſeduire,

commeceieune inſensé aux attraits de

la femme paillarde. Mais il n'en va pas

ainſi de l'homme regeneré, toutes cho

ſes luy ſont pures ; & au lieu qu'aux

méchâs toutleur eſt en piege, tout leur

tourne en mal, iuſques à gaſter parleur

attouchement impur les choſes les plus

ſaintes , aux gens de bien tout leur

tourne en bien : Ils n'ont pas ſept Sa

cremens, comme Rome, mais chaque

creature leur eſt vn Sacrement de la

bonté de Dieu, & ils trouuent parmy

ces biens terriens des marques de la fa

ueur de Dieu, comme Benjamintrou

ua dans ſon ſac la coupe de ſon frere,&

·. comme Dieu leur a tourné la face vers

· le Ciel, en ſorte qu'il n'y a que lescho

ſes de cebon païs là qui les touche, &

leura fait comprendre en quoy conſiſte

leur felicité, & que cette felicité ne ſe

º

\
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· trouue poiºten la terre; qu'au contrai

· re il y a vne infinité d'objets dont le

: diable ſe ſert pour nous donner le chan

, ge, & pour nous faire couriraprés lavian-lean-6-

, de qui perit, au lieu de celle qui eſt perma-*7*

· nente à vie eternelle. Ils font açcordauec

leurs yeux pour ne point regarder la vz-Iº43.1-

nité, au moins d'vn œil intereſsé,& qui

lesy engage, & poſſedent ces ſortes de

· biens aucc prudence, comme ne les

· poſſedans point. Et tant s'en faut que

· ces biens - là ayent le pouuoir da ſe

duire leur cœur , ni de le dérober à

· Dieu,qu'ilsnepeuuent pas ſouffrir que .

l'on n'en faſſe comparaiſon auec l'a-

: mour de Dieu , ni auec les delices de

ſa grace : Mais ſe tournans tout à fait

du bon coſté , & ſe determinans à la

| bonne part , laquelle ne leur peuteſtre

oſtée ; ils diſent auec l'Eſpouſe Cant.

- des Cant.8.7. ſi quelqu'vn donnoit touteſe

cheuance pour cét amour-là, onn'en tiendroit

aucun compte. Et la raiſon de cela eſt,

que celuy qui eſt regeneré , en qui l'eſ

· prit & la puiſſance de Chriſta déployé

· cette efficace , par laquelle il s'aſſujettit

tºutes choſes , n'a plus º ſens ni

· •s 1J -
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les affections,auec qui les delices mon

· daines ont accouſtumé d'entretenir

| commerce. L'homme de bien eſt mort

à cétégard,& ſa vie eſt cachée auec Chriſt,

· en Dieu : Ce corps de peché eſtaneanti

· chez luy par l'experience de la croix de

Chriſt , & de la vertu de ſa Reſurre

' ction , qui nous donne vne nouuelle
- " , • \. - - - -

º vie, & amortit nos premiers appetits.

: Conmme donc ce ſeroit inutilemét que

· ºl'on preſenteroit le miel & le ſucre à

- celuy qui ne les aime plus, ou qui n'a

· plus de ſens pour les gouſter. Ainſi a

- · prés l'œuure de l'eſprit de Dieu chez

- nous, & l'introduction d'vne nouuelle

· vie, & le changementvniuerſel de tous

ºnos ſens & de toutes nos affections,

· plus merueilleux cent fois que celuy

· qui arriua au Cadran d'Achas, oùl'om

·bre ne recula que de quelques degrez :

, mais où il ſe fait vn contre-mouuemêt

| tout d'vn coup de toutes nos facultez

vers le Ciel , de meſme que ſi vous

voiiez la mer & les fleuues changer

leurs routes, & retourner dansl'abyſ

*hie ou vers leurs ſources , & tous les

orbes descieux rcbrouſſer en arriere :

| .
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en ſorte que l'Orient deuint l'Occidét, ,

& le Midy le Septentrion ; aprés,di-je,

vn ſi prodigieux changement le monde

perd ſon credit auprés de nous, quand

il nous veut piper par des choſes que

nous n'aimons plus : Comme Dauid

perdit ſes peines, quand il voulut per

ſuader Barſilaï de venir à la Cour pour

s'y diuertir par la melodie, & pour y

ioüyr des delices qui s'y rencontrent ; .

ce bon homme refuſa ſes offres, parce .

que ces ſortes de plaiſirs n'eſtoient plus

à ſon vſage, & qu'il n'aimoit plus la

Muſique. . - ·

, , Tellement que l'hóme de bien con-. .

uerſe ſans crainte dans le monde , &

Dieu luy a donné vne addreſſe par la

uelle ſans envenir auxextremitez que

la melancholie conſeille, & où l'hom

me tombe dans vne diſpoſition toute

contraire à celle de Dieu , qui trouua ,

bon tout ce qu'ilaaoit fait : Là où ces gens

là ſont ſi chagrins qu'ils font les dégou

tez de tout , ſans, dis-je, fuir deuant

ces biens, comme Moyſe faiſoit deuant

ſa Verge ; il ſçait le moyen de s'en

rendre maiſtre, & de les rapporter à la
- · • R iij
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fin que Dieu leur deſtine , & de con

uertir ces objets de tentation en des"

aydes à ſalut. Il ſe ſert des honneurs,

ſi Dieu l'y eſleue, comme d'vn or pour !

payer le Sanctuaire, & de ſon credit

auprés des Grands , pour procurer la

paix à l'Egliſe de Dieu. S'il a des ri

cheſſes il les employe à ſecourir les

pauures, & à reparer les breches de la

maiſon de Dieu , & s'en ſert comme

d'vnbaume, qu'il verſe quand il eſt ad

uerti de ceux qui en ont beſoin, ſur les"

playes des chetifs & des miſerables,

que les geants & ſuperbes de la terre

naurent tous les iours à mort ; & de ces

deuoirs charitables, qui l'obligent à

conuerſer parmi ces biens-là , il s'en

acquite auec tant de dexterité , qu'il

prend toûjours garde que l'abondance

de ſes biens, ou laſtuce du diable ca

che toûiours certaines agraffes imper

· ceptibles, ne l'accoſte de trop prés : &

il luy dit toûjours, en tenant cette for

te d'abondance éloignée de luy d vne

diſtance raiſonnable , comme Ieſus

Chriſt à Marie Magdelaine, ne me tou-'

che point ; ' t craint que s'il tenoit ſes

*

'L

-
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biens trop prés de ſes affections, qu'el

les ne s'y attachaſſent de meſme ma

niere que le lierre, quiembraſſe & qui

porte par terre la muraille à laquelle il -

s'eſt attaché. Pourtant il ne viſe pas à ,

conduire cette abondance-là dans ſon

Tabernacle , & ne dit pas comme la

Sanſué, apporte, apporte : mais il deri p,,s

ue de cette abondance mille petits ruiſ ºº

ſeaux qu'il'fait rendre dans la cabane

des pauures, qui lebeniſſent pour cet

te communication, & en rendent gra- -

ces à Dieu , qui eſt l'Autheur de tous ,

biens. -

Telles gens, bien-aimez,penſent aux

choſes de la terre, mais ils y penſent

comme il faut, & ces biens ſe ſpiritua

liſent, & ſe ſanctifient tombans en de ſi

bonnes mains ; là où ceux que noſtre

Apoſtre décrie, & qu'il décrit icy, ſont

perſonnes en leur pur naturel, à qui le Esseb 6

nombril n'a point eſté coupé, par lequel ils § .16.

tiennent encor à leur mere, qui eſt la

terre : & qui ne connoiſſans point d'au

tres biens quc ceux qu'ils trouuét dans

ſon ſein, & que le diable leur fait écla

ter en les mettant en vn iour le plusad

- . R iiij
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Nomb. II.

6. -

uantageux qu'il peut; n'ont point auſſi ,

pensées , point d'affections qu'ils

n'occupent autour de la vanité de ces

biens-là. Toujours caille , toujours man ,

toujoursgraiſſe, pourroient-ils bien dire,

& leur ame qui eſt en paſte, & qui eſt

deuenuë chair , ne void plus d'autre

choſe : Et comme chaque ouurier ne

peut trauailler que ſur la matiere qu'il

a entre mains , comme l'orfevre tra

uaille ſur l'or ſelon l'idée de ſon art, &

le plommier de meſme. Ainſi ces gens

qui n'ont point d'autres objets que ces

choſes caduques, s'y occupent auſſiat

tentiuement & auec meſme ſuccez que

ces enfans qui font des hommes de

· neige, qu'vn rayon de Soleil fait fon

Exod.36.

drè en vn moment , & n'ayant point

apris de Dieu, comme Bezaleel, à em

ployer toutes ces riches cſtoffes que la

prouidence leur fait tomber entre les

mains à la conſtruction du Taberna

cle : Ils les mettent en œuure à la mon

daine, & toute cette graiſſe & cette

abondance ne leur ſert qu'à aſſaiſon

ner ce potage de lentille, pour lequel

ils proſtituent lafchement leur droit de

primogeniture. -



, de S. Paul aux Rom. v.}. 263

Mes freres, ie ne doute point que

ce que nous vous auons déja dit de ce

luy qui eſt ſelon l'eſprit, & de celuy qui eſt

ſelon la chair , & qui eſt affectionné aux

choſes de la chair, ne vous ait déja fait

prendre parti. Car qui ſeroit ſi mal

heureux & ſi conjuré à ſa propre ruine,

voyant la turpitude de la ſenſualité, .

ſes traiſnées ſur le ventre comme du

Serpent , les impuretez qu'elle laiſſe

aprés elle comme le limaçon ; & les

regards de Dieu du coſté du Ciel tous

pleins d'indignation qui la foudroyent

qui ne la haïſſe , & qui ne l'ait en hor

reur. Et qui eſt ce auſſi qui aprés a

uoir oüy la deſcription qui nous eſt fai

te de la vie ſpirituelle, en vertu de nô

tre communion auec Dieu, & de noſtre

conuerſation auec le Saint d'Iſrael, &

| de nos belles courſes vers le Ciel , &

· des priuileges de la vie de Chriſt , &

des couronnes que Dieu nous prepa

| re dans le Ciel, qui ne diſe ie ſuis de

ces gens-là, & que ma vie, & que ma

- <

mort , & que mon depart ſoit comme Nom.23. .

celuy de ces Zuſtes , que mon ame habite

en leur tabernacle , & qu'elle ſoit jointe à

IO•

Geneſ4 . -

6.
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leurs aſſemblées eternellement. Mais cepen

dant ie ne ſçay par quel malheur nous

nous trouuons ordinairement dans le

party contraire , où le Seigneur nous

rencontrant , nous dit auſſi ſouuent

| comme à Iudas, mais auec de verita

bles emotions d'amitié , Amy, à quoy

Math, 2é.faire es - tu icy ? Il arriue à pluſieurs,

5o. comme à ceux qui font trauaillez de la

grauelle, à qui les Medecins deffen

dent de ſe coucher ſur les reins, qui en

effet entrant au lict ſe couchent ſur l'vn

des coſtez; neantmoins à leur réueil ils

ſe trouuent toûjours ſur le dos , & en

cette faſcheuſe ſituation & ſi prejudi

ciable à leur ſanté. Ainſi quelque ele

ction que nous faſſions du bien, quel

que attachement que nous ordonnions

à noscœurs d'y auoir,nous demeurons

engluez dans le monde, & nous nous

· trouuons en la chair, & couchez non

ſur le dos ayans les yeux tournez vers

le Ciel d'où nous imploriös le ſecours,

mais ſur le ventre, & en la poſture de

cc fameux Romain , qui eſtant tombé

abordant au riuage de la terre qu'il

| vouloit conquerir , la ſaiſit des deux

^ ,
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, mains comme pour en prendre poſſeſ

ſion, & pour dire qu'elle ne luy écha

peroit pas. | | - -

· Il s'en faut deprendre pourtant, mes

freres, & faire en ſorte que quand Dieu

viendra pour nous prendre à ſoy, il ne

nous trouue pas en cette miſerable

poſture ; il faut ſortir de bonne heure

de cette Babylon du peché , afin que

nous ne ſoyons pas partitipans de ſes

playes : nous ne ſerons point ſeparez du

monde en la reſurrection, ſi dés cette

vie nous ne nous ſeparons d'auec luy,

& ſi nous ne reſſuſcitons auec Chriſfen nou

ueauté de vie. Si nous viuons comme

les mondains , nous mourrons comme

eux, ſans Dieu & ſans eſperance, & ſe

rons condamnez comme eux : Eſloi

gnons nous, bien - aimez , des tentes

des meſchans, de ces Corés, & de tes Da- Nomb.16

thans, ſi nous ne voulons point que l'en-26.

fer nous engloutiſſeauecèux,& ſoyons

de ceux qui ſont affectionnez aux cho

ſes de l'eſprit, ſi nous voulons que cét

Eſprit acheue ſon œuure en nous, &

qu'il nous faſſe paſſer de la grace à la
gloire. - -- •
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Il faudroit donc maintenant vous

»- ' dire diſtinctement ce que c'eſt d'eſtre

affeftionnez aux choſes de l'eſprit : Mais

d'autant que nous en auons déja par

lé, & que de ce que nous vous auons

,

r

#

.

dit de l'amour du mondç& des choſes

charnelles, il vous eſt aisé de recueil

lir que c'eſt que d'eſtre affectionnez aux

choſes de l'eſprit. Nous nous contente

rons de vous dire ſeulement que c'eſt

aimer Dieu de tout ſon cœur , & par

preference à toute autre choſe quelle

· qu'elle ſoit, & en quelque part qu'elle

ſoit, ſoit au Ciel ſoit en la terre ; c'eſt

aimer ce qu'ilaime,& hair tout ce qu'il

• !

:

hait ; c'eſt procurer l'auancement de ſa

gloire par tout ce que nous ſommes,

par tout ce que nous pouuons, partou

tes nos facultez, par nos pensées, par

| nos paroles, par nos biens, par noſtre

- credit, par nosamis, & par toutes nos

· habitudes. • - -

Ces deuoirs, mes freres, ſont ſi rai- .

** ſonnables & ſiiuſtes, qu'il n'y en a pas

| vn d'entre nous qui ne s'y engage, &

« qui ne die, quand Dieu les luy preſ

Pº4 crit. Za Parole de l'Eternel eſt bonne, &

/

|

»

« ·
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n'y en a gueres qui ne ſe perſuade qu'il

s'en acquitte effectiuement : mais par

· ce que pluſieurs s'y trompent , affer

miſſons noſtre cœur ſur cét article, &

le mettons en eſtat qu'il ne nous condam- 1.lean.3.

ne point, & ne nous redarguë point de- 21. "

uant Dieu. Que noſtre conſcience au -

contraire, nousrende témoignageque

nous ſommes en l'eſprit, & que l'amour

de Dieu tient le principal lieu en nos cœurs,

| ſelon l'exhortation de l'Apoſtre. Or

pour ſçauoir s'il en eſt ainſi, & lequel

· nous aimons le mieux, de Dieu , ou du

monde, nous vous propoſerons qua

tre maximes dont tout le monde de

· meure d'accord; ſelon leſquelles exa

minans nos cœursſans les flatter, nous

découurirons ſans faillir ce qu'ils ai

ment le mieux , ou des choſes de la

chair, ou de celles de l'eſprit.

, De ces maximes la premiere eſt,que

quand nous aimons bien quelque choſe dont on

• nousa fait la deſcriptiöfort belle &fortauä

tageuſe, & que ſon vtilité nous eſt apparen

te, nous la recherchons auec grand ſoin. La

ſeconde, qu'aprés nous eſtre procurez cete

choſe-là, vers qui nos deſirs tendent, nous la
4
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- poſſedons cherement.i La troiſiéme , que

-
des choſes que nous aimons le mieux, la perte

| -nous eſt auſſi plus ſenſible. Et la derniere,

que des choſes que nous aimonsnous enpar

, a lons ſans ceſſe, nous y penſons ſans ceſſe, &

| .. : en entretenons ſauuent nos amis. v ·

Confiderons ces maximes l'vne aprés

l'autre, & par elles, aucc l'aide duSei

gneur, éprouuons le naïfde noſtre foy,

de noſtre charité, & de noſtre amour

· enuers Dieu. La premiere maxime,

vous difions-nous, eſt que quandnous

ſommesbien perſuadezde l'excellence

de quelque bien nous le ſouhaittons

ardemment, & ſoûpirons aprés de tout

noſtre coeur. Mais combien peu y en

a-t'il parmi nous qui cherchent le Royau

Lºº!* 3º me de Dieu & ſa Iuſtice, auec l'empreſ

ſement que nous faiſons les richeſſes

iniques ? combien ſont rares ceux qui

ſe rangent du parti que tenoit Dauid,

· & qui difent comme luy : Pluſieurs gens

Pſ4.7. diſent , qui me fera voir force biens , Eter

| | | nelfay leuer ſur moy la clarté de ta face,

- 'qui deſirent ardément de voir la facede

Fxod. ;;. Dieu,comme Moyſequi diſoit à Dieu,

18. Seigneur, fay-moy voir ta face , & auec
-

/
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S. Philippe, Seigneurmontre nous le Pere, lean.i，

& il nous ſuffit. Qui eſt-ce qui ſe ſent s. -

touché de cette ſorfardente dont eſtoit

trauaillé Dauid, quandil diſoit à Dieu,

mon ame a ſoif de toy , & te deſtre comme ·

la terre altéréº fait la pluye ， & quand il*f*

diſoit encore, comme le Cerférame aprés

le decours des eaux , ainſ brame mon ame

aprés toy, ô Dieu! moname a ſoifdu Dieu

fort & viuant; ô quand entreray-je, & me

preſenteray-je deuant la face de l'Eternel !

Malheureux que nous ſommes, toute

la pointe de nos deſirs, en la pluſpart

d'entre nous, eſt tournée vers la terre,

pour demander comme cét Eſaü, dont

nous parlions cy-deuant, ce roux,ce roux,

auec tant d'inſtance; il n'y a que l'im

poſſibilité abſoluë qui nous rebute de

la recherche desbiens mondains. Les

: difficultez aiguiſent nos conuoitiſes,

il n'y a pas aſſez de biens dans les cli

mats où nous habitons pour remplir

ces deſirs inſatiables, & nous ne nous

· contentons pas de la manne que Dieu

fait pleuuoir à nos portes , il faut en

aller chercher aux extremitez de la ter

rc; ny les mers les plus affeuſes qu'il

-

-
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faut paſſer, ni les bancs & les rochers

, qui s'y rencontrent , ni l'impetuofité

des vents, ni l'horreur des naufrages,

ne peuuent reprimer l'ardeur ni le dé

reglement de ces conuoitiſes. Cepen

dant ces biens-là ne ſont que vanité,

& nous vous auons dit ſouuent, que

celuy qui leur a donné le nom de biens,

s'eſt trompé, & qu'il eſtoit ſans doute

meilleur ménager que bon Theolo

gien , & que ces biens-là , puiſque

nous les voulons appeller ainſi , ſont

non ſeulement periſſables, mais qu'ils

nous font ſouuent perir auec eux : Et

que ce n'eſt pas ſeulement vne glace

fragile & fondante , mais que l'Enfer

eſt deſſous. Cependant en conſcience

recherchons-nous les biens celeſtes a

uec la meſme ferueur ? quoy qu'ils .

ſoient biens par excellence , & qu'ils ,

ne nous échapent iamais , & qu'vn

bien d'entre ces biens-là enappelle vn

autre, & que Di,u nous donne grace ſur

grace , & que ſes graces ſont comme

les degrez de l'eſchelle de Iacob, qui

nous menent à Dieu, qui nous attend

au haut pour nous receuoir en ſon re

• pos

-

-
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pos eternel. Biens au reſte qui ne ſont , , ..

point de difficileacquiſition; nous n'a- - ;

uons qu'à approcher le vaiſſeau de nô

tre foy, & Dieu prend plaiſir à le rem

plir des delices de ſes graces : Ouure ta rſ si. II.

Aouche&ie l'empliray. Et Dieu agit auec

nousauec tant d'indulgence,qu'il ſem

ble que nous n'ayons qu'à ſouffrir que

Dieu nous faſſe du bien. Nous ne ſom

mes plus au remps qu'il faille dire, qài Deut.3o.

eſt ce qui montera au Ciel ? Car le Ciel, 12.

voire le Dieu du Ciel meſme , eſt dcſ

cendu en terre pour nousy benir. Ce

· pendant, ô ſtupidité déplorable! nous

" n'auons nifaim,ni ſoifde Iaſtice, & nous Math. 5.

lauons toutes les peines du monde à *

nous mettre en eſtat que Dieu nous

faſſe du bien ! Dieu nous preuient,

Dieu nous inuite, Dieû nous fortemeſ Luc.t4.

me d'entrer dans ſon banquet. Il fait deſ 13.

· cendre à nos portes le linceul de ſes gra- Act.1o.11

-ces. Cependant nous miſerables, nous *

reſtiuons toûjours , & Dieu a plus de

•fujet que iamais de dire : I'ay tout le

• iour eſtendu mes mains vers vn peuple rebelle

: & contrediſant. Et nonobſtant tous ces

· bons offices, & cesrººº cha



- 272 sermon ſur le 8.chap, de l'Ep.

, ritables, nous dirions volôtiers à Dieu

| ! comme S. Pierre, durant le temps de

| ſon ignorance , retire-toy de moy, car ie

ſais homme pecheur Et comme ſi nous

.. .. voulions rompre tout commerce nous

dirions, ſi nous ne craignions la barre,

Oſtez le Saint du ſentier, faites ceſſer la vi

, ſion. Auoiions, mes freres , que les

communications auec Dieu ſont tro

.. .. r fortes pour nous, & qu'elles ne ſont

- point de ces temps auſquels nous vi

uons. Auoüonsque ce ſont là des preu

·ues euidentes que l'affection que nous

auons pour l'eſprit , pour la gloire de

· · Dieu, & pour noſtre ſalut , eſt extre

º mement languiſſante, & que quand

2nous examinons noſtre cœur ſur cét

article , il ne nous donne pas grande

, , , ſatisfaction. Voyons, mes freres, ſi

.. .. nous reüſſirons mieux en l'application

ºi - - des autres maximes. 2 º § º : y

** Nous diſions en ſecond lieu , que

quand nous auions rencontré le bien

· que nous recherchions , que nous le

poſſedions auec grand plaifir. Bien

aimez, en eſt-ilainſi de nous, qui nous

| prcualons de la poſſeſſion de ce don de

Lse ;.
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Dieu, qui eſt en ſoy d'vne valeurine

narrable ?, La pluſpart des hommes

ne reſſentent-ils pas plus de ioye de

leurs biens , de leurs honneurs , &

de leurs aduantages mondains, qu'ils

ne font de la poſſeſſion de cette bonne

part qui eſt eſcheuë, à ce qu'ils diſent,

en le lot ， don# Dºuid ſe glorifioit pcie.;e.
auec de ſi delicieux & de ſi iuſtes reſ- " ^

ſentimens au Liure de ſes Pſeaumes ?

Leuez la main, mondains, & donnez
-gloire à Dieu ! Vos Iubilez & vosfeux

de ioye ſe font-ils pas pourl'açcroiſſe

ment de Mammon&de vos proſperi

-tez temporelles ? Eſt-il pas yray, que -

les ioyes que vous penſez auoir pour

,l'accroiſſement de voſtrc foy, & pour

2l'amplification du regne de Dieu au

_milieu de vous, ne vous ont iamais

: touchcz comme celles que vousrece

uez quandyous vousroulez ſur vos fi

_nances, &,que parmi la multitude de

vos ſacs, vous dites comme autrefois

, -Samſon, vn monceau , deuxmonceaux ; Iuges 15.

· Certainement ſivn auaricieux vouloit !é.

-dire vray,, & la pluſpart ſont infectez

de cette lepre , il•º qu'il ne
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z

trouue rien au monde de plus beau que

la couleur de l'or : encore ſeroit - ce

peu de choſe s'il s'en tenoit là , & ſi ſeu

iement il donnoit à l'or la preference

parmi les choſes mondaines : mais le
mal eſt qu'ille prefere à la†Ce

leſte, & à tout ce qu'il y a de pluspre

cieux dans le Royaume de Diéu. Si

ces inſenſez ſe contentoient de faire ce

queremarque S.Chryſoſtome, d'aimer

·la couleur de l'or plus que les rayons

du Soleilquiéclaire nos corps, céter

·reur ſeroit abſurde & ridicule ce qui ſe

· peut , neantmoins il n'y auroit point

· de crime. Mais que cét homme con

uoiteux prefere ſon or à la lumiere du

Soleil de Iuſtice,'à ſon ſalut , & à la

gloire de ſon Dieu , c'eſt ce que tout

le monde tient pour intolerable, & ce

pendant la pluſpart des hommes ſont

coupables de ce mal. Et combien peu

'y en a-t'il qui puiſſent auecverité s'ex

cepter de ce nôbre qui poſſèdent Dieu

& ſa paix auec rauiſſement, qui tien

nent la part qu'ils ont en ſa grace plus

chere que leur proprevie, qui faſſent

de la loy de Dieu leurs delices , qui

- l i
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en eſtiment la practique plus douce que

le rayon de miel, comme faifoit Dauid,

qui en parloit ſans ceſſe , & qui ap

pelloit les loix & les ordonnances de pſa,. m,.

ſon Dieu, les gens de ſon conſeil Et à pro

pos de Dauid, de ce rare homme, de

cét homme ſelon le cœur de Dieu, ie

' me ſuis cent fois eſtonné de tous les

tranſports de zele, de charité, & d'a-

mour de Dieu qu'il fait paroiſtre dans

ſes ouurages , veu le peu de connoiſ .

ſance qu'il auoit des myſteres du ſalut,

& qu'il ne les ſaluoit que de loin, &

comme Iob s'exprime dans ſes ouura

ges, il n'eſtoit que ſur les bords de cette

' ſapience celeſte : Et de ce que nous,que

Dieu a honorez d'vne reuelation ſans

comparaiſon plus grande , & qui con

templons à face découuerte la gloire du

Seigneur , en ſommes ſi peu émeus ,

: $ s \

Job. 31.

-

& ne ſommes point pour tout cela 2.Cor.3.

transformez de gloire en gloire. Nous a

·uons de la peine à comprendre com

·ment tant de lumiere peut donner à

plomb ſur vn cœur , ſans que la con

· currence de tant de rayons y mette

tout en feu, & y excite les flâmes de

/

18.

S iij
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l'amour de Dieu. ! " J. : | . ': º )

, , La troiſiéme maximè par laquelle

nous examinans nous-meſmes ſur la

-， a « queſtion que noſtic conſcience, ſi elle

eſt bonne, nous fait à chaque pas que

nous faiſons en la terre, quand pre

nant la place de Chriſt , elle nous dit

comme il faiſoit à Saint Pierre, vntel

m'aime-tuplus que ne font les mondains ?

Jean 2I. nous pouuons recónoiſtre noſtreeſtat,

15» & vers qui tendent nos deſirs, eſt que

nous receuons vne grande triſteſſe, &

vn ſenfible déplaiſir quand nous ſom

mes priuez des biens que nous auons

.'t * poſſedez auec ſatisfaction. C'eftoit vn

puiſſant argument que Dauid aimoit

fort Abſalon , quand ſur la nouuelle

de ſa mort il faiſoit retentir l'air de ſes

'complaintes, & qu'il s'écrioit, Abſa

2.Sam.18 lon mon fils, à la mienne volonté que lefuſſe

§" mont Abſalon mon fils, mon fil ! Ainſi

ces troupes iugerent bien que Ieſus

Jean.II. Chriſt aimoit fort Lazare , puis qu'il

36. fut touché de ſa mort iuſques à en jet

-ter des larmes ; Voyex , diſoient-elles,

· combien il l'aimoit. Ainſi encor cſtoit

· ce vne preuue inconteſtable , qu'Hely

\ - -
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· le bon homme aimoit extremement

Dieu& les intereſts de ſa gloire, quand, sam.45

à la nouuelle de la mort de ſes deux#*
fils, ſon eſprit, quoy que touché d'vne

douleur tres-penetrante, ne laiſſa pas

de demeurer en ſon aſſiette : mais quâd

il receut la trifte nouuelle que l'Arche ,

de l'Alliance , qui eſtoit le precieux | |

monument de la preſence de Dieu au |

milieu d'eux , eſtoit tombée entre les

mains des Philiſtins, il ſe paſma & ſe

rompit le col tombant à la renuerſe,

Iugez donc par là , mes freres , de la

· conſtitution de voſtre ame , ſi c'eſt

Dieu ou la chair quivous maiſtriſe : En

conſcience ſeriez-vous outrez de dou

leur ſi Dieu ſuſpendoit le ſentiment de

ſa preſence en voſtre cœur, & ſi vous

vous apperceuez de quelque dechet en

l'image de Dieu, que l'eſprit de graçe

repare en vous : comme voſtre chair

tempeſteroit deſeſperement ſi on luy

oſtoit les honneurs mondains , les ri

cheſſes, les bons morceaux, la delica

teſſe des vins , & les autres commodi

tez de la vie animale ? Et s'il arriuoit
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ſa parole , en ſeriez-vous touchezcom :

, 2 me d'vn Eclipſe affreuſe , ou comme

' d'vne marque épouuantable du cour

roux de l)ieu ? | Et cririez-vous com

me Elizée, voyant voſtre benediction

, qui vous échappe, & qui remonte au

2.rom... Ciel , Chariot d'/ſrael & ſa chenalerie »

l 2. &, Seigneur ſi tu deſfournes ta face , c'eſt

fait de nous | Si vous vous rcndez ce

témoignage,vous pouuez vous réjoüyr

Pf16. en Dieu , & dire à voſtre ame, amede

meure en ton repos. Mais ie crain bien

que la pluſpart de ceux qui m'enten

dent, & qui font ſonner bien haut le

tître de fidele, & de celuy quia choiſi

Ha meilleure part, ne ſoient ſans com

paraiſon plus ſenſibles aux pertes mon

daines qu'aux fpirituelles , & qu'vn

meſſager de Iob , qui vous viendroit

rapporter la deſolation de vos metai

ries, & que les ennemis ſe font empa

parez de vos heritages, ne vous affli

geaſt plusque ne feroit l'extinction de

ce ſlambeau de la parole de Dieu. .

- Enfin nous vous diſions , que nous

pouuions iuger de noſtre eſtat , & re

connoiſtre ſi nous ſommes ſelon la chain,

( ii 6 -

P%b. I,
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, & ſi nos affections ſont engagées dans ' .

ce damnable parti par nos pensées, & su -

par nos paroles. Quand nous aimons

bien quelque choſe, vous auons nous

déja dit , nous y penſons ſans ceſſe,&

nous en auons toûjours l'idée deuant

les yeux, nous en faiſons nos plus or

dinaires entretiens. Ainſi pource que

Dieu aimoit beaucoup Ieruſalem, ſes

murs eſtoient continuellement de

üant luy , & parce que Iob luy tou

· choit au cœur, vousvoïez qu'au com

mencement de ſon Liure il s'en pre

uaut en la compagnie deſes Anges, &

prend ſujet de la pieté qu'il auoit miſe

en ce ſaint homme d'en faire inſulte à

Satan , As-tu pas veumon ſeruiteur Mob, ot.,

qu'il n'y en a point de ſemblable en la terre, "

homme entier, craignant Dieu, & ſe détour- c -

nant du mal Et Dauid parloit à tout le

monde de l'honneur qu'il auoit receu

quand Saül luy donna ſa fille en maria

ge, vous eſ cé, diſoit il , peu de choſe **

d'eſire le gendre du Roy. Et la ioye de ce

bon homme qui auoit recouuréſon fils

eſtoit babillardc & endemenée ce qui

ſe pouuoit : J'auoy, diſoit-ilà ſes amis
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qu'ilauoit inuitez pour participerà ſes

Luc.15 ioyes, i'auoy perdu monfils, & ie l'ay re

couaré , il eſtait mort & le voila qu'il vit.

Obſeruez donc quelles ſont les choſes

qui répliſſent le plus ordinairement vos

pensées & vos deſirs , eſt-ce Dieu ou le

monde ? Quand vous, vous réueillez

aprés vnpaiſible repos, eſt-ce l'idée de

Dieu qui ſe preſente la premiere àvôtre

eſprit,à Luy donnez-vous les premi

ces de vos pensées ? Parlez-vous à

toute heure de ſa gloire & de ſes gra

ces ? vos deſirs tendent-ils aprés vn ſi

precieux objet ?, parlez-vous auec ioye

& auec rauiſſement, comme ces diſci

, ples qui alloient en Emaiis , des mer

, , ucilles arriuées en la Ieruſalem d'en

· bas, desſouffrances que Chriſt y a ſe

Luc 14 bier, & des gloires qui s'enſontenſaiuies,&

de celles que le meſme Sauueur vous

prepare en la Ieruſalem d'enhaut ? Si

cela eſt ie vous donne parole que vous

$º n'eſtcspoint ſelon la chair, mais que l'eſ

•

• .

pritkle Chriſt eſt voſtre guide, & que

pour certain vous proſpererex ſous vne ſi

excellente conduite , & qu'eſt4ns af,

feſtionncz vers les choſes ded'Eſprits
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vous vous pouuez auſſi aſſurer de l'af,

fection de Dieu,& de ſon Eſprit, & que

fon cœur & ſa face ſont tournez en bien

enuers vous pour iamais. .. .. e - t

- Mais, bien aimez, i'ay peur de vous

auoir contriſtez , & qu'en vous ayant

appellez à l'examen de voſtreinterieur

par ces maximes , dont nous vous a

uons fait l'application , vous n'y aiez

pas trouuez ſujet de croire que l'amour

de Dieu trouue le principal lieu en vos - s#

cœurs, & que vous l'aimez plus que le 5

monde. Ce qui, aprés tout, ſeroir vn

deplorable eſtat ; car ſi nous n'aimons

Dieu plus que toute autre choſe, c'eſt

ne l'aimer point , au ſtile de la parole

de Dieu, & qui aime pere, mere, freres, -

ſœurs, ou quelqu'autres choſes plus quemoy,ºº

diſoit Zeſus Chriſt, n'eſt pas digne demoy. 37.

Certes, mes freres, nous voudrions

bien vous ayder à trouuer voſtre conte

en cét examen là auquel nous vous a

uons appellez ; nous voudrions bicn

faire gracieux appointement auec vous,

· pour nous ſeruir des termes de ce Cat

pitaine du Roy d'Aſſyrie, mais nous

ne voudrions pas que ce fuſt en vous
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Epheſ5.

creuant les yeux , & en vous deceuant

par vains propos, en vous accordant que

Dieu eſt moins jaloux que nous ne di

ſons , & qu'il eſt de plus facile com

poſition que les termes expres de l'E-

| uangile ne portent , & que pourueu

que l'amour que nous portons à Dieu

ſoit ſincere, & qu'il parte du cœur,

il peut ſouffrir cette preference que

nous donnons au monde chez nous,

mais nous n'auans pointainſi appris Chriſt.

Il eſt vray que pourueu que cétamour

ſoit pur & ſincere , il eſt agreable à

Dieu : mais il ne ſçauroit eſtre pur &

ſincere qu'il ne l'emporte infiniment

par deſſus l'affection que nous auons

pour le monde; d'autant que nous ne (-

ſçaurions aimer Dieu purement & ſin

· cerement que nous ne le connoiſſions

tel que ſa parole nous le décrit , car

pour aimer il faut connoiſtre. Or cette

parole nous le repreſente ſi parfait &

ſi ſouuerainement aimable, & nous fait

trouuer en cét obiet ſacré tant de rai

ſons d'eſtime & d'amitié, que nous ne

trouuons nulle part ailleurs , qu'il eſt

abſolument impoſſible que nous ne
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l'aimions par deſſus toutes choſes.

Nous l'auons dit, diſons encore que

ſi nous ne recherchons Dieu, ſi nous

ne le poſſedons plus cherement que

nous ne faiſons le monde, & ſi nous

n'en ſouffrons la ſeparation ou l'éloi

gnement auec plus de déplaiſir que

nous ne ferions d'eſtre priuez de tou

tes les commoditez temporelles : & ſi

enfin nous n'en faiſons la matiere or

dinaire de nos pensées, & nos plusde

licieuſes conuerſations, nous n'aimons

point Dieu comme il faut.

Nous auons ſeulement vn aduis à

donner à pluſieurs bonnes ames,quien

la poſſeſſion de ce don ſacré de Dieu

& de ſa paix,ne reſſentent pas ces émo

tions de ioye dans cette partie baſſe de

l'homme, qui ſont les appetits char

nels, qui eſt la faculté qui dépend de

la fantaiſieou de l'imagination, fi gran

des que ſont celles qu'il reſſent en la

poſſeſſion des biens terriens, que pour

, tant il ne perde pas courage : Car il

pourra bien eſtre qu'vn homme qui ai

mera Dieu plus que toutes choſes, au

ra ces ſortes d'émotions de ioye dans

N. S,
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ſes appetits, & dans cette partie la plus

baſſe de noſtre ame, plusgrandes qu'il

ne les a pour la poſſeſſion des veritables

biens. Ilſuffit pour noſtre conſolation,

qu'en l'entendement, & qu'en la vo

· lonté qui l'accompagne, ce ſoit Dieu

qui y† dc

lices quel'hommé de bien ne voudroit

pas perdre pour tout le monde2ol 2 ;

- Et certainement ces ſortes de ioyes

qui ſe forment en la partie la plusbaſſe

de la ſenfualité qui nous reſte, ne ſont

pas tout à fait la meſure de l'amourde

2 -- Dieu ; c'eft ſeulement vne marque qu'il

y a encore beaucoup de chair, & de cét

humeur terreſtre, qui ne s'émeut pro

prement que par les biens mondains,

quis'ajuſtenttoûjours bienmieuxauec

les reſtes de cette partie corrompuë,

que non pas les vrais biens. Vn veri

table Chreſtien qui poſſede I. Chriſt ^

· par la foy, reſſent, ſans doute, vne ioye

irenarrable & glorieuſe. Mais cette ioye

là n'eſt pas ſi turbulente, ni ſi endeme

· née que celle que reſſent la chair quand ,

| | elle poſſède les treſors mondains, &

que cette partie baſſea ſon conte.2 Et

| -

/

|
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i'ay de la peine à croire qu'vn enfant

de Dieu , mais de qui la foy eſt encore

infirme, ſente tant d'émotions deioye

en la poſſeſſion de ſon Dieu, que fait

la partie irregenetée dans les accés

de ſes plus† : mais il ne

· s'enſuit pas de là, que l'homme de bien

aime moins Dieu en la poſſeſſion deſes

graces, qu'il ne fait ces objets de ſà

conuoitiſe.ii Cét amour.là n'eſt pas ſi

violent ni ſi excité, mais il eſt plus fi

dele, il eſt plus ſolide, plus ſatisfaiſant

& plus rempliſſant l'ame; & ce qui eſt

ſon veritable caractere, il eſt plusper

durable; & quelque éueillée, quelque

agiſſante que ſoit noſtre chair, laquelle

à noſtre grand regret a toûjours trop

de credit chez nous tandis que nous

fommes en la terre, quélque affection

qu'elle témoigne auoir pour les plaifirs

charnels : Cependant le fidele ſe rend

toûjours eeveritabfe témoignage,qu'il

ſe priueroit plûtoſt de tous lesbiens du

monde que de quitter ſon Dieu , &

que ſi quelqu'vn vouloit mettre ces

choſes- là en compromis ou en para

lelle, il en recearoit du ſcandale , &
, ! .. *
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en conceuroit vne forte indignation, i

, Et il eſt de cecy, & ie vous prie d'y

bien penſer, pour iuger ſainement de

voſtre eſtat,& pour ne prophetiſer pas

en mal contrevous, quandvous com*

parez le calme de l'amour que vous

portezà Dieu auec la turbulence & les

émotions d'aiſe qui ſe forment dans

cette lie de la chair, quand elle poſſe

de les biens du monde , il eſt, dis-je,

de cecy comme de la famille d'Abra

ham. Ie ne doute point que ce ſaint

Perſonnage, enl'infirmité de ſa ſancti

† paſſionnement A

gar& Iſmaël, & peut-eſtre que lapaſ

ſion qu'il auoit pour ſa concubine &

pour ſon baſtard, eſtoit plus tranſpor

ſtée, que le legitimeamour qu'il auoit

pour Sara ſa vertueuſe, compagne, &

pour Iſaac , en qui deuoient eſtre be

nites toutes les Nations de la terre :

mais ſans douteauſſi que l'amitié qu'il

portoit à Sara eſtoit la plus forte & la

plus fidele. En effet , quand il fallut

, prendre parti, il chaſſa Agar & ſon fils,

& retint Sara & Iſaacauprés de ſa per

ſonne : Ainſi l'homme de bien, quoy

que

|
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que fes paſſions s'échappent ſouuent

auec plus de tranſport aprés les biens

periſſables de cette vie, que ſon cœur

ne brame aprés Dieu , ſi eſt-ce qu'en

examinant ſon cœur , & ſollicitant

les flâmes de l'amour qu'il luy por

te, il trouue pour ſa conſolation qu'il

en a plus pour Dieu que pour toutes

les choſes du monde. Cela pourtant

ne laiſſe pas d'eſtré vn ſujet d'amertu

meà l'homme de bien , c'eſt la matiere

de ſes combats, & le motifde ſes prie

res, & de ſes plus attentiues medita

tions : Car l'homme de bien ſe faſche

de trouuer chez luy quoy que ce ſoit

qui repugneau ſacrifice qu'il voudroit

faire à ſon Dieu de ſa perſonne toute

entiere : eſtant pleinement perſuadé

queDieu eſt ſouuerainement aimable,

& qu'il flotte dans ſes benedictions,&

que quand il auroit dix mille cœurs il

les doit tous à Dieu. Il s'afflige gran

dement, en ce que n'en ayant qu'vn il

rencontre en ſa perſonne vn parti qui

eſt fi impudent que de le vouloir par

tager auec Dieu , & luy faire tenir vne

route contraire à ſa volonté , & que .

T-
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ce cœur eſt ſi laſche que de ſe laiſſer

débaucher par les delices du peché ;

qu'au moins il eſt ſi foible qu'il ne peut

s'empeſcher de tourner les yeuxde ce

coſté-là. -

Defait ce nous eſtvn ſujet de larmes

& d'vn ieuſne perpetuel, que la pente

que cette miſerable chair a toûjours

vers le monde, & de ce que dés que

nous la mettons en liberté , & en lz

main de ſon conſeil, pour nous ſeruir des

termes emphatiques de l'Eſcriture,elle -

ſe determinetoûjours du coſté du mon

de. Demeſme que les Iuifs tiennent

tous que quand Noé mit le corbeau en

liberté , il ſe ſeruit de cette liberté

pour s'acharnerſur les charongnes, &

pour ne reuenir plus à l'Arche. - "

| Nous vous diſions auſſi que la rebel

lion de noſtre chair eſt la matiere de

nos combats , car toute la pensée du

fidele eſt de s'affranchir de cesaffectiös

peruerſes , au moims de les corriger, &

· les éleuer vers Dieu. La nature hu

maine eſt vne vigne negligée, dont les

rameaux ſont échapez, & quirampent

contre la terre s & au lieu de bons

-

|
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fruicts elle ne rapporte plus que de

l'aigret & des grappes ſauuages. -

Releuons cette vigne , mes freres,

donnons-luy les eſtançons quifont ne

ceſſaires pour monter vers le Ciel, cx

poſons ſes fruicts au Soleil, déchar

geons-la de ſa ſuperfluité, de ſes pam

pres, afin que ſes fruicts ſe meuriſſent,

que Dieu les accepte, & qu'il les trou

ue delicieux. Changeons d'objet à nos

affections, perſuadons-les de la vanité

des biens auſqucls iuſques à preſent

elles ont fait l'amour auec tant d'em

portement. Zetemps paſſé nous doit auoir

ſaffi pour vaquer à nos conuoitiſes charnel

les, & nous auons eſté trop long temps

affectionnez aux choſes de la chair. Hola,

fols, iuſques à quand aimerex vous la ſotti

ſet Ce n'eſt pas vne choſe ſi eſtrange

que nousaions aimé le monde, tandis

que nous auons creu y trouuer noſtre

ſouuerain bien, & que le demon nous

ait ſemblé beau quand il s'eſt fait voir à

nous en forme d'vn Ange de lumiere.

Mais que nous aimions le móde quand

nous auons connu ſa vanité & ſes fal

laces, & que le diable quiy regne nous

. T ij
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paroiſt noir & hideux comme il eſt,c'eſt

ce que nous ne pouuons comprendre.

Que Charlemagne ait aimé cette fem

me dont l'hiſtoire nous fait mention,

tandis qu'elle eſtoit viuante& belle,&

animée de diuers agréemens, qu'ill'ait

mefme aimée encor aprés ſa mort, &

qu'il ne peuſt ſe diſtraire de l'affection

qu'il luy portoit, quoy que cela don

naſt de l'eſtonnement, & fiſt bien voir

qu'il y auoit quelque choſe d'extraor

dinaii e , & quelque charme au dere

glement de cette amitié, ſi eſt ce que

I'on toleroit l'infirmité de ce grand

homme : mais c'euſt eſté vne choſein

conceuable , & qui eut terni la gloire

de ſon illuſtre vie, s'il euſt encor aimé

cette charongne aprés que le charme

euſt eſté leué. Ainſi, mes freres, Dieu

vſe d'indulgence enuers nous, ſi nous

auons eſté affectionnez aprés les choſes

de la chair tandis qu'elles nous ont pa

ru amiables, & que le Dieu de ce ſiecle

nous a faſciné lesyeux par le fard qu'il

y a mis : Mais ce ſeroit vn prodige, ſi,

aprés que Dieu nous a ouuert les yeux

par ſon Eſprit pour voir les choſes
- )
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v

comme elles font, & qu'il nous a fait

voir que le monde n'eſt qu'vne charon

gne , ſi nous auions encore de l'affe

| ction pour luy. -

Et n'objectons point, pour perſeue

rer en cette mauaiſe diſpoſition , &

pour continuer à eſtre affectionnez aux

chaſes de la chair, les engagemens que

nous auons auec le monde,ni nos vieil

les habitudes , ni les promeſſes que

nous luy auons faites. Rompons tous

ces liens d'iniquité qui nous enſerrent,

mes freres, tout nous met en droit de

le pouuoir faire, & de retracter toutes

ces malheureuſes promeſſes que nous

auons faites au monde tandis que nous

eftions ſelon la chair.

Premierement méconnoiſſons-luy

de luy auoir iamais rien promis. S'il

eſt porteur de quelque promeſſe , di

ſons luy que ce n'eſt point de nous,que

ce n'eſt point noſtre fait , & que c'eſt

d'vn homme que nous ne connoiſſons

plus. C'eſt en effet l'obligation du

vieil homme, que nous auons dépoüil

lé auec ſes actes & auec tous ſes mau

uais marchez; il ne nous concerneplus

/
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ce vieil homme-là , & nous le regar

dons auec horreur , & l'abandonnons

à la iuſtice de Dieu : car celuy qui eſt

regeneré, tels que nous ſommes par la

grace de Dieu , eſt vne nouuelle creature.

C'eſt vn homme deſcendu du Ciel, au

lieu que celuy qui a traité auec le mon

de eſt iſſu de la terre. .

Mais quand bien cette bonne & ſo

lide raiſon ne nous de gageroit pas,

nous en auons encore pluſieurs autres

pour nous pouuoir défaire de tous

ces embarras de la chair, qui s'eſt affe

cté nos affecticns, & pour nous affran

chir des liens du peché, & nous met

tre en liberté des enfans de nôtre Dieu.

Pre.nierement on peut legitimement

rompre vne promeſſe, quand nous n'a-

uons iamais eu le droict ni la faculté de

la faire. Et par la diſpoſition de la loy

de Dieu vne fille qui dépendoit de l'au

thorité paternelle ne pouuoit pas voüer

· ſi ſon pcre n'auoit donné par ſon ſilen

ce lieu de preſumer qu'il conſentoit à

ſes vœux , & les auoit agreables ; Il

pouuoit les inualider , & elle n'eſtoit

pas obligée de les tenir. Et tout le
- • • • - • • • - • • * - - -
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monde demeure d'accord qu'il faut

u'vne perſonne ſoit à elle, & qu'elle

puiſſe diſpoſer de ſa pcrſonne & de ſes

actions, pour ſe donner à vn autre. Or

bien-aimez,n'eſt-il pas vray que quand

nous auons eſté ſi miſerables que d'a-

uoir donné noſtre cœur au monde, &

tourné nos affections de ce coſté- là,

que nous eſtions ſous puiſſance,& que

nous dépendions de Dieu, & que Dieu

n'y a iamais conſenti : au contraire, il

nous a crié du Ciel comme l'Ange à

Abraham , Garde que tu ne le faſſes , &

par conſequent tous les traitez que

nous auons pû faire auec la chair ſont

reuocables. Elle eſt puniſſable, cette !

maudite chair , de s'eſtre non ſeule

ment ſouſtraite à Dieu , mais auſſi

d'auoir voulu débaucher le ſeruiteur

d'autruy : mais le droit nous demeure

toûjours de retourner à noſtre premier

Maiſtre.

Et puis chacun ſçait , que tous les

traitez que l'on fait contre les bonnes

meeurs ne ſont point tenables , beau

coup moins le doit eſtre celuy que nous

auons fait contre l'honneur de Dieu,

- •
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contre celuy qui eſt la Iuſtice eternel--

le, & contre noſtre propre ſalut; outre

qu'il n'y a point de marché quel'on ne

ſoit en droit de rompre quand on y eſt

trompé de moitié de iuſte prix. Et ſi

quelque enfant auoit échangé vn dia

mant de mil eſcus pour vne emeraude

d'vne piftole , l'échange ſans doute

n'auroit pas de lieu , & ſans que l'eſ

change qu'Eſaü fit auecſon frere Iacob

de ſa primogeniture pour vn potage,

auoit quelque choſe de myſtique , &

qu'Iſaac n'y euſt remarqué le doigt de

Dieu , & vne merueilleuſe expreſſion

de ſa volonté, ce Patriarche l'auroit in

dubitablement caſsée. Ainſi, bien-ai

mez, eſtans trompez de tout le Ciel en

ce marché que nous auons fait auec

| le monde, & ayans miſerablement pro

| digué noſtre primogeniture, & accepté

vne hapelourde pour vn diamant , &

pour cette perte de l'Euangile, qui eſt

d'vne valeur-ineſtimable, nousen de

uons-nous pas dedire au conſpect de

Dieu & de ſes Anges? -

Enfin on peut ſe releuer de la pro

meſſe que l'on a faite à qui que ce ſoit,

•. " |
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quandceluyauec qui nous auonstraité

n'effectuë aucune des conditions que .

nous auons ſtipulées. Or eſt-il, mes ,

freres, que nous en ſommes en ces ter

mes-là auec le monde : car quand il a .

pipé nos affections , il nous promet

· toit merueilles, il nous promettoit des

treſors, & il n'y a chez luy que char

bons de feu ſur nos teſtes ; Il nous promet

toit des fruicts delicieux du commerce

que nous auions auec la volupté , &

nous ne trouuons que des eſpines &

des remords de conſcience. Il nous

promettoit ioye, & il n'y a que tour

ment ; paix, & il n'y a que trouble &

inquietude , & les méchans ont du mal prouert.

en la trafique de leur malice. Enfin il -

nous promettoit contentement & ſa

tisfaction , & d'eſtancher tous nos

deſirs, & il ne la pas fait : noſtre faim

& noſtre alteration nous preſſe plus

que iamais. .. Reuenons donc à Dieu,

qui eſt la plenitude de tous biens, qui

n'a iamais fruſtré nos eſperances,& qui

nous donne ſes biens au deſſus de nos

pensées , & de nos deſirs , & qui

npus preſente ſans ceſſe toute pleine
v,
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& regorgeanteau delà des bords la me--

ſure qu'il nous donne de ſes graces. .

: Et ce qui nous doit ramener à ce

bon Dieu , c'eſt l'aſſurance qu'il nous

donne , qu'il eſt toûjours preſt à re

noüer auec nous, & à faire accueil à

nos affections, quand ellesaborderont

le trône de ſa grace, & qu'il nous pren

dra enuie d'eſtre affectionnez aux choſes de

leſprit. Dieu diſoit autrefois par ſon

· Prophete, que ſi vn homme auoit repudié

ſa femme pourſes adulteres, & qu'il la re

| priſt pour tenir auprés luy le meſme

rang qu'auparauant, le pays en ſeroitcon

taminé. Bien-aimez ces miſerables en

gagemens de nos affections auec le

monde , au préjudice de l'amour de

Dieu , ſont autant d'adulteres ſpiri

tuels que nous auons commis. Mais

Dieu eit ſi bon que ſi nous retournons

vers luy par la repentance, il ne laiſſe

pas de nous receuoir en ſa couche nu

· ptiale , & de nous gratifier de toutes

| ſcs tendreſſes , & de toutes les mar

ques de ſon affection conjugale.

| Reſtabliſſons au nom de Dieu ,

nos ancicnnes intelligences auec luy,
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ſoyons affectionnex aux choſes de l'eſprit.

Que Dieu & ſes glorieux attributs, &

cette admirable œconomie des trois

Perſonnes en vnité d'eſſence , & qui

toutes trois ſe ſont ſi heureuſement

employées à l'œuure de noſtre ſalut,

ſoient toûjours l'objet de noſtre medi-,

tation. Que l'image de l'Egliſe de

Dieu , qui fait l'vne des principales

parties de ces choſes de l'eſprit , ſoit

toûjours deuant nos yeux : Conſide-,

rons ce que Dieu a fait pour elle, ſur

tout qu'il s'eſt fait homme, & homme

miſerable pour nous rendre enfans de

Dieu, & pour nous acquerir l'herita

ge des Saints , qui eſt en la lumiere.

Conſiderons les commencemens de

cette Egliſe icy bas, ſes progrez, ſon

declin, quelquefois ſes reſſourcesmi

raculeuſes, ſes combats , ſes victoires

en la terre ; & finalement ſes triom

phes dans le Ciel. Conſiderons que :

Dieu & le monde ſont occupez pour

elle ; Que Chriſt, aprés l'auoir rache

tée par ſon ſang intercede preſente

ment pour elle dans le Ciel. Que Dieu

luy a donné ſes Anges pour ſon eſcor
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Rom.8. te, & qu'il fait que toutes choſes enſem

ble font pour elle, & contribuent à ſa fe

licité. | - -

Enfin, bien-aimez, n'éleuez pas ſeu

lement voſtre meditation vers toutes

ces belles choſes engeueral,qui ſont au

dehors de vous, mais conſiderez l'œu

ure de Dieu en vous-meſmes : car ce-,

la fait partie des choſes de l'eſprit, vers

leſquelles nous deuons porter nos af

fections. Obſeruez les graces qu'il

vous a faites , & dites auec Dauid,

Seigneur, tes pensées enuers moy ſont engrand

nombre. Penſez au temps de voſtre vo

cation, & de voſtre iuſtification, & de

la reparation de l'image de Dieu en

voſtre ame. Et s'il vous en ſouuient,

marquez en lettres d'or ſur les ephe

merides de voſtre vie ces precieuxmo

ments, comme les temps de voſtre ma

riage auec Chriſt, duquel la ſolemni

té ſe fera quelque iour dans le Ciel.

Sur tout que vos pensées vous portent

à conſiderer les talents que Dieu vous

a commis ; ſurquoy examinez - vous

vous-meſmes, & obligez voſtre cœur

à vous rendre conte de l'employ que

, --



de s. Paulaux rom. v.5. · 299

vous en auez fait. Si vous eſtes riches,

penſez comme quoy vous auez diſpo

, sé les biens que Dieu vous a donnez,

ſi vous auez nourri le pauure, & ſi ſes

reins que vous auezveſtus vous beniſ

ſent. Obſeruez ſi c'eſt la charité ou l'a-

uarice qui en a eſté la diſpenſatrice ;

ſi vous auez ſerré tout voftre froment

dans vos greniers, comme ce richein

ſensé de l'Euangile, ou ſi vous en auez

mis vne partie dans le ſein du pauure.

Si vous eſtes eſleuez en honneur, pre

nez garde encor en ce rencontre à vô

tre conduite : prenez garde à voſtre

cœur , pour voir s'il ne s'eſt point en

flé, & remarquez ſi vous auez à cœur

de vous feruir de ces honneurs & de

voſtre credit pour ameliorer la condi

tion de l'Egliſe de Dieu, & pour la ti

rer de l'opprobre, auquel le plus ſou

uent elle ſe trouue reduite en la terre.

· Sur tout paſſez vne bonne partie de

voſtre vie , à bien conſiderer comme .

quoy vous eſtes auec Dieu , & com

ment vous auez profité en ſa crainte.

Et commeil arriue ſouuent que nous

ne nous ſatisfaiſons pas ſur cét article, **
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& que nous nous ſentons conuaincus

de n'auoir pas bien fait valoir les gra

ces de Dieu, & trouuons que l'œuure

de Dieu n'auance point chez nous,

que noſtre foy ne bat que d'vne aiſle,

-& que noſtre zele & noſtre amour en

ucrs Dieu eſt languiſſant. Penſons

ſouuent à ces choſesde l'eſprit : voire

ayons recours à cét eſprit de grace,

afin qu'il ſpiritualiſe noſtre ſacrifice,

qu'il oſte cette froideur de noſtre ame,

& toutes ces conuoitiſes, qui ſont com

me des eaux chez nous,dans leſquelles

nous flotons, & où s'eſteint l'eſprit de

grace. Dieu enuoya autrefois le feu du

Ciel, qui diſſipa ces eaux qu'Elie auoit

reſpandu ſur les holocauſtes, en telle

quantité qu'elles couroient auec im

petuoſité autour de l'Autel. Prions-le

qu'il diſſipe ces eaux qui enuironnent

nos cœurs, que Dieu a choiſis pour ſon

Autel, par le feu de ſon Eſprit de gra

ce : afin que nous deuenions affeftion

nex aux choſes de l'eſprit ; feruants d'eſprit

ſeruants au Seigneur, au lieu de tiedes

& de froids que nous eſtions à ſon ſer

ll1CC, -
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Si nous ſommes ainſiaffectiönez aux

choſes qui regardent la gloire de Dieu,

il le ſera encore dauantage à noſtre

ſalut : Il ſe meſlera de toutes nos af

faires, & les fera proſperer par tout;

il ne ſe trouuera point de force, ni de

puiſſance en la terre qui puiſſe deſtour

ner le cours des fleuues de grace qu'il

. fera paſſer par nos contrées. Il nous

benira aux champs & en la ville , Il

nous prendra par la main droite, & nous

conduira par ſes conſeils , pour nous faire

arriuerenfin en ſon Royaume de gloire.

Amen.


